
DE LA TERRE À L’ESPACE,
LA RSE D’ARIANESPACE

Pour mettre l’Espace au service d’une vie meilleure sur Terre, 
Arianespace garantit l’accès à des services et solutions de 
transport spatial pour tout type de satellites, institutionnels 
et commerciaux, vers toutes les orbites. Arianespace est 

une filiale d’ArianeGroup qui détient 74% de son capital.  
À travers ce document, nous présentons succinctement 
les enjeux sociaux, environnementaux et sociétaux 
liés à nos activités.



1 | L’ESPACE POUR 
NOS COLLABORATEURS

1.1 | ASSURER UN ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL  
      SÉCURISÉ ET DE QUALITÉ

La santé et la sécurité de nos collaborateurs est 
notre première responsabilité. 
Nous mettons en œuvre des moyens pour assurer 
la sécurité au travail et pour prévenir les risques 
professionnels, par exemple :

une analyse de sécurité est réalisée en amont de 
toutes nos opérations ;
nous réalisons annuellement des audits sur la 
charge de travail et les conditions de travail des 
collaborateurs afin d’améliorer leur qualité de vie ;
la prévention des risques sociaux fait partie de 
la formation de nos managers et constitue d’ailleurs 
l’une des grandes orientations de notre plan de 
formation annuel.

Afin de favoriser l’équilibre entre la vie 
professionnelle et personnelle des salariés, nous 
avons formalisé nos principes et fonctionnements 
dans l’Accord d’entreprise relatif à la qualité de vie au 
travail et au droit à la déconnexion, en vigueur depuis 
2019. En 2021, la note de notre baromètre interne 
concernant la charge et les conditions de travail, 
légèrement en hausse par rapport à 2020, était de 
3,70/5. 

Arianespace valorise un dialogue social ouvert 
et basé sur la confiance comme facteur clé de la 
qualité de vie au travail. Nous garantissons à nos 
collaborateurs le droit d’expression et valorisons 
le parcours des représentants du personnel, en 
s’assurant qu’ils aient la latitude nécessaire pour 
exercer leur mandat de représentation. 

Enfin, Arianespace favorise l’accès à la formation 
professionnelle et l’accompagnement des 
carrières. Chaque année, plus de 2 000 heures de 
formations sont délivrées, en moyenne.

1.2 | NOTRE CULTURE INCLUSIVE, AGILE ET ÉCLAIRÉE

L’égalité professionnelle entre les femmes et les 
hommes, ainsi que la promotion de la diversité et 
de la non-discrimination, sont au cœur des valeurs 
d’Arianespace et se traduisent dans nos politiques 
internes. Nous encourageons quotidiennement les 
compétences multiples, la créativité, l’innovation et 
la diversité des points de vue. Conformément à la 
réglementation en vigueur depuis le 1er mars 2020, 
Arianespace publie son indice relatif à l’égalité entre 
les femmes et les hommes. La note obtenue par la 
société en 2021 était de 83/100. 

Arianespace s’engage en faveur de la mixité 
générationnelle et de l’intégration dans 
l’entreprise. Nous nous fixons des objectifs en 
matière d’embauche des jeunes en CDI et une politique 
d’intégration a été formalisée afin d’accompagner les 
nouveaux arrivants lors d’un parcours d’accueil. Nous 
accueillons également des stagiaires et alternants afin 
d’ouvrir les plus jeunes publics au monde du spatial. 
Concernant les seniors, un engagement a été pris 
en leur faveur qui comprend des actions destinées 
à améliorer leur employabilité et leurs conditions de 
travail, ainsi qu’à prévenir la pénibilité par l’adaptation 
des horaires et des postes de travail. 
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2 | L’ESPACE POUR 
L’ENVIRONNEMENT 

2.1 | PROMOUVOIR ET METTRE EN ŒUVRE
       UNE ACTIVITÉ SPATIALE DURABLE 

Arianespace opère dans le cadre du droit spatial
français, qui est le plus contraignant au 
monde en matière de régulation des débris 
spatiaux1. Nos partenaires industriels améliorent 
continuellement les lanceurs que nous opérons pour 
limiter la génération de nouveaux débris qui 
mettraient en péril la sécurité des activités spatiales. 
Ainsi, la LOS (Loi relative aux Opérations Spatiales) 
impose la désorbitation de l’étage supérieur dans le 
développement des lanceurs.

Avec Ariane 5, Arianespace met en œuvre une 
politique proactive visant à minimiser son impact sur 
les débris spatiaux. La passivation des étages à la fin 
de toutes les phases du lancement permet de réduire 
le risque d’explosion des structures dans l’Espace. Les 
manœuvres finales de l’étage supérieur maintiennent 
le périgée et l’apogée des missions en orbite de 
transfert géostationnaire aussi bas que possible, afin 
d’accélérer la désorbitation de ces étages. 

Nous travaillons également avec nos 
partenaires sur  une génération de lanceurs 
améliorés garantissant la désorbitation de 
l’étage supérieur.

C’est le cas d’Ariane 6, qui sera le premier lanceur 
européen à intégrer cette contrainte de désorbitation. 
La réglementation nous impose également que :

le niveau de risque pour les personnes associées 
aux éventuelles retombées de fragments soit réduit 
au minimum (1 sur 10 000 lancements) ;
le nombre de débris pouvant être laissés dans l’Espace 
en cas de lancement partagé est limité à deux, à 
condition qu’ils ne constituent pas une menace pour 
les opérations spatiales. Leur désorbitation naturelle 
doit se faire dans un délai maximum de 25 ans. 

1 Loi relative aux Opérations Spatiales applicable publiée en 2008 et 
progressivement mise en œuvre entre 2010 et 2020.
2 Objectif permettant de sécuriser la fabrication et l’utilisation des 
substances chimiques dans l’industrie européenne. 
3 Cet accord est le résultat d’un effort international de nombreux acteurs 
du secteur spatial, dont Eutelsat, Planet, Astroscale et l’agence spatiale 
française, le CNES.

Ces engagements sont les plus stricts au monde, et 
nous militons pour qu’ils deviennent un standard 
international.

C’est aussi le cas avec Vega actuellement. Cela sera 
applicable à Vega C, qui offrira une meilleure prise en 
compte des éléments suivants :

la capacité de rallumage du moteur de l’étage 
supérieur AVUM permettra de mieux contrôler les 
rentrées atmosphériques depuis les missions en 
orbite basse ;
la passivation des étages, pour éviter les explosions 
en cas de collision en orbite ;
pour les missions multiples exigeant d’atteindre 
plusieurs orbites en un seul vol, Vega C aura la 
capacité de desservir des trajectoires intermédiaires 
permettant d’assurer la rentrée des différentes 
structures d’emport (VESPA ou autres).

À plus long terme, nos partenaires conçoivent 
les futures générations de lanceurs européens, 
en anticipant notamment des principes d’éco-
conception.

Des travaux préliminaires sur l’éco-conception ont 
été menés par ArianeGroup en partenariat avec l’ESA 
(l’Agence spatiale européenne) et le CNES (l’Agence 
spatiale française), dans le cadre des réflexions 
sur Ariane Next. Deux directions sont aujourd’hui 
explorées : la réutilisation des lanceurs et le 
recours à des ergols ayant moins d’impacts sur 
l’environnement.

De son côté, Vega E, la prochaine évolution de la 
famille Vega, apportera une amélioration significative 
en termes de durabilité. L’architecture du lanceur 
sera simplifiée et intégrera un nouveau propulseur 
qui permettra d’éviter toute utilisation de dérivés 
d’hydrazine conformément à l’objectif REACH2. 
Les améliorations dans la conception du lanceur 
devraient aussi permettre une réduction des matières 
premières utilisées et une optimisation des processus.

Lors du quatrième Forum de Paris sur la Paix, 
Arianespace est devenue l’une des premières 
entreprises à signer la charte Net Zero Space3, 
destinée à réduire les débris spatiaux d’ici 2030 et à 
favoriser une utilisation plus durable de l’Espace pour 
l’Humanité. 

3  Ce document et les informations qu’il contient sont propriété d’Arianespace SAS, ArianeGroup Holding, ArianeGroup SAS & ArianeGroup GmbH. Tous droits réservés. 



L’élimination des débris existants est l’un des 
grands défis auxquels le secteur spatial est confronté. 
ArianeGroup mène actuellement une étude, dans 
le cadre du programme préparatoire des lanceurs 
futurs (FLPP) de l’ESA, sur l’optimisation d’Ariane 6 
pour lancer des véhicules destinés à éliminer des 
débris en orbite.

2.2 | MINIMISER NOTRE IMPACT
        ENVIRONNEMENTAL SUR TERRE

L’Analyse du Cycle de Vie de l’exploitation d’Ariane 6 
(version 64) réalisée par ArianeGroup fait apparaître le 
chiffre théorique de 20 000t de CO2 émis sur le cycle 
de vie d’un futur lanceur Ariane 64 : 

la majeure partie des émissions estimées (46%) 
est liée à la production et au ravitaillement des 
propergols au Centre spatial guyanais ;
les autres activités au sol et pendant le vol 
représentent 30% ;
la fabrication et l’assemblage des structures en 
Europe représentent 21% ;
les 2% restants sont associés aux tests et au 
transport.

Les émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) dues à 
la combustion des propergols solides au moment du 
décollage représentent environ 1% des émissions 
totales de GES associées au cycle de vie d’un lanceur. 

Un autre impact des activités spatiales est lié 
à la combustion du perchlorate d’ammonium, 
l’un des composants du propergol solide utilisé par 
les lanceurs d’ArianeGroup qui génère du chlorure 
d’hydrogène (HCl) gazeux dont la dissociation 
ultérieure est connue pour détériorer la couche 
d’ozone. Chaque lancement Ariane 5 produit 91t de 
ce gaz.

Concernant l’impact de nos activités sur les 
océans, il s’agit des débris des lanceurs Ariane 
et Vega qui retombent sur Terre. Ces débris sont 

principalement des débris de métal, les propergols 
étant entièrement brûlés lors de la phase de 
combustion. Ils sont passivés pour s’assurer qu’ils 
coulent et ne présentent pas de risque pour les 
embarcations en mer. De plus, les trajectoires sont 
planifiées afin d’éviter les zones habitées. La quantité 
totale de métal qui tombe dans l’océan Atlantique 
pour chaque vol d’Ariane 5 pèse environ 90t. Avec 
une moyenne de six vols par an, cela représente 540t 
chaque année.

Au-delà du respect des exigences légales liées au 
classement SEVESO seuil haut des installations 
de lancement, l’établissement Arianespace 
de Guyane s’est engagé dans une démarche 
d’amélioration permanente de la protection et de la 
performance environnementales et de la réduction 
des consommations énergétiques à travers les 
certifications ISO14001 et ISO50001 (depuis 2014). 
En 2019, malgré l’ajout de deux nouveaux bâtiments 
énergivores, Arianespace a diminué de 5,4% sa 
consommation énergétique depuis sa certification. 
Notre consommation s’élevait à 42 810 MWh sur 
cette année. Depuis, la démarche d’amélioration se 
poursuit avec la mise en place de nouveaux objectifs 
de réduction de nos consommations énergétiques. 

Pour chaque vol, le CNES a aussi mis en place un 
Plan de Mesure Environnementale pour mesurer 
et évaluer les impacts des résidus de combustion des 
propulseurs à poudre (SRB). Ce plan vise à surveiller en 
permanence et à mesurer périodiquement la pureté 
de l’air, les résidus chimiques des SRB, la qualité 
des eaux naturelles (rivières, sources souterraines), 
l’impact sur la végétation, les niveaux vibratoires et 
acoustiques lors des lancements, la faune aquatique 
et les oiseaux.

Enfin, l’impact d’un lancement spatial doit 
s’analyser à l’aune de notre continent et de 
l’ensemble des activités qui s’y déroulent. Si 
l’on suppose qu’environ 500 millions d’Européens 
bénéficient d’un accès à l’Espace grâce à Ariane, 
cela signifie que chaque lancement coûte 40g 
d’équivalent CO2 par Européen. Dix lancements 
annuels équivalent donc à ce qu’émettent en 
moyenne les nouvelles voitures européennes en 
seulement 3,5km d’utilisation et seulement à 0.02% 
du budget carbone annuel (2t/an) dont disposerait 
chaque Européen s’il adoptait un mode de vie neutre 
en carbone.

4  Ce document et les informations qu’il contient sont propriété d’Arianespace SAS, ArianeGroup Holding, ArianeGroup SAS & ArianeGroup GmbH. Tous droits réservés. 



3 | L’ESPACE AU SERVICE 
D’UNE MEILLEURE VIE 
SUR TERRE

3.1 | PROMOUVOIR UNE VISION RESPONSABLE
       DE L’ESPACE  

Les opérateurs de lancement doivent être 
exemplaires dans la manière dont ils conduisent 
une mission spatiale : nous militons pour une 
réglementation des activités spatiales, notamment 
celles en orbite terrestre basse, sur le modèle de la 
LOS française. Nos groupes de travail Net Zero 
Space continuent à conduire des travaux dans ce 
sens.

Arianespace opère en toute intégrité 
conformément à la Charte Éthique d’ArianeGroup qui 
formalise notre engagement à respecter la loi et les 
réglementations, ainsi que les normes éthiques. (Voir 
la Charte Éthique ArianeGroup)

La lutte contre la corruption est aussi une 
priorité pour Arianespace. Dans ce domaine, nous 
opérons en conformité avec le Code de Conduite 
ArianeGroup qui formalise les processus spécifiques 
et les étapes de validation concernant, entre autres, 
les conflits d’intérêts, les cadeaux, la sélection et le 
suivi des partenaires commerciaux, le sponsoring et 
les dons. (Voir le Code de conduite ArianeGroup)

Enfin, les activités d’Arianespace respectent 
les principes du devoir de vigilance. Ainsi nous 

rendons compte des actions menées afin d’identifier 
les risques et de prévenir les atteintes graves aux 
droits humains et aux libertés fondamentales, à la 
santé, à la sécurité et à l’Environnement résultant de 
l’activité de l’entreprise, y compris dans ses relations 
avec ses sous-traitants et fournisseurs, en vue d’établir 
un plan de vigilance. (Voir le Rapport de Vigilance 2020)

3.2 | UTILISER LES ACTIVITÉS SPATIALES COMME 
        LEVIER DE PROGRÈS SUR LA TERRE

Les satellites envoyés par Arianespace 
contribuent directement au progrès sur Terre 
et à la préservation de notre planète. Selon 
leur fonction, ils permettent le développement et la 
réalisation de nombreuses activités à forte valeur 
sociétale.

C’est le cas pour le secteur des télécommunications, 
qui fournit un accès aux services de téléphonie, de 
radio et de télévision, ainsi qu’à Internet. Les satellites 
participent également à faire avancer la recherche ; 
les données qu’ils collectent sont utiles aux progrès 
de la science, notamment l’observation de la Terre 
et du dérèglement climatique. Ils participent aussi 
aux activités de Défense et de sécurité, grâce 
aux satellites militaires. Ils permettent d’assurer les 
services de navigation notamment via Galileo, le 
système européen de navigation globale par satellite, 
pour l’optimisation de tous les types de transport 
(routier, maritime, aérien) et l’agriculture de précision. 
Enfin, ils jouent un rôle dans l’éducation, notamment 
au travers des lancements des petits satellites réalisés 
par des universités.

5  Ce document et les informations qu’il contient sont propriété d’Arianespace SAS, ArianeGroup Holding, ArianeGroup SAS & ArianeGroup GmbH. Tous droits réservés. 
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